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L e présent rapport souhaite présenter un panorama exhaustif des 
activités de la Fondation de la Résistance en 2010. Je voudrais 
simplement, en guise de présentation, dégager quelques points qui 
me paraissent significatifs.

La Fondation a, en premier lieu, poursuivi les actions qui lui 
sont traditionnelles et qui sont au cœur de sa mission : participation 
active à la préparation du Concours national de la Résistance et 
de la Déportation de 2011, dont le thème “La répression de la 
Résistance en France par les autorités d’occupation et le 
régime de Vichy” était de notre responsabilité, la Fondation ayant 
notamment coordonné la préparation de la brochure pédagogique 
habituelle, publiée et mise sur internet en octobre. Nous avons 
également organisé, comme chaque 27 mai, la cérémonie d’hommage 
à Jean Moulin et le ravivage de la flamme, rejoints par le Maire 
et des élèves de Nantua, ville qui nous avait accueillis lors de nos 
journées annuelles dans l’Ain : le contact qui fut pris alors a donc 
été maintenu. Nos journées annuelles de 2010 se sont déroulées 
du 8 au 10 octobre à Carcassonne et dans le département de l’Aude 
et ont été un incontestable succès, grâce à l’accueil que nous ont 
réservé les élus et à la participation d’anciens qui ont pu, cette année 
encore, surmonter les contraintes de l’âge et du temps qui passe, 
pour aller à la rencontre des jeunes qui furent fortement mobilisés 
et motivés par l’Éducation nationale. Traditionnelle aussi, notre 
participation aux “Rendez-vous de l’Histoire” à Blois, qui nous 
permet de présenter nos activités et nos publications à un très large 
public d’enseignants et d’amoureux de l’histoire.

Au-delà de ces actions habituelles, l’année 2010 a été une 
année riche en publications que la Fondation a provoquées ou 
soutenues, pour la plupart fruit de nos colloques ou de nos bourses 
de recherche. Cécile Vast et Julien Blanc ont ainsi publié deux 
ouvrages à partir de leur thèse : L’identité de la Résistance et Au commencement 
de la Résistance. Du côté du musée de l’Homme. 1940-1941. En outre, ont 
été publiés les actes de deux colloques qui se sont tenus en 2008, 
qui furent organisés ou soutenus par la Fondation : le colloque de 
Lyon Faire l’histoire de la Résistance et celui de Grenoble Les militaires dans la 
Résistance, Ain Dauphiné-Savoie.
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Paris, le 7 juin 2011

Jacques Vistel

président de la Fondation de la Résistance

Dans un autre domaine, un nouveau séminaire de formation 
des conservateurs et responsables de musées consacrés à la Résistance 
a été organisé, pour la première fois hors de Paris, réunissant dans 
la région Rhône-Alpes une quarantaine de participants pendant 
trois jours.

Afin de marquer fortement la volonté de la Fondation de 
défendre les idéaux et les valeurs de la Résistance face aux défis 
d’aujourd’hui, la Fondation a organisé, avec l’Institut d’études 
politiques et son centre de recherche, le CEVIPOF, une journée 
d’études sur le thème, malheureusement actuel, “Les extrêmes 
droites en Europe : le retour ?”. L’expérience se révélant 
concluante devrait être poursuivie en 2011.

Enfin, l’année 2010 a marqué l’ouverture du cycle de 
commémorations du soixante-dixième anniversaire de la Résistance, 
du 18 juin à la Libération. La Fondation fut présente à Londres, le 
18 juin, puis, à l’automne, à la célébration, au Tchad, au Cameroun 
et au Congo, du ralliement de l’Afrique à de Gaulle, de la création 
de l’ordre de la Libération, et de la conférence de Brazzaville. En 
2011 et au cours des années suivantes, la Fondation entend prendre 
toute sa part, avec le soutien essentiel du ministère de la Défense et 
des Anciens Combattants, aux commémorations des grandes étapes, 
glorieuses ou tragiques, qui ont marqué, jusqu’en 1944, l’histoire 
de la Résistance, notre Histoire.
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RAPPORT MORAL

�Le Concours national de la Résistance 
et de la Déportation.

Figurant au premier rang des préoccupations essentielles de la Fondation de la Résistance, 
le Concours national de la Résistance et de la Déportation (CNRD) a vu en 2010, près de 

40 000 élèves participer et travailler au thème choisi par le jury national, qui était : 
“L’appel du 18 juin 1940 du Général de Gaulle et son impact jusqu’en 1945”.

La brochure destinée aux établissements scolaires a été élaborée par la Fondation 
de la France Libre avec le concours actif de la Fondation de la Résistance. Le Concours 
a ainsi favorisé la réflexion des élèves sur l’événement du 18 juin 1940 tandis que 
cérémonies et hommages se multipliaient dans cette année du 70e anniversaire de 
l’Appel. Exceptionnellement, c’est à Colombey-les-deux-églises que le 26 novembre 
2010, les lauréats et leurs professeurs ont reçu leurs prix lors d’une cérémonie 
solennelle en présence des autorités de l’Éducation nationale, du ministère de la 
Défense et des anciens combattants et de nombreuses associations et personnalités. À 
la fin de la cérémonie, le docteur Pierre Morel, président du Comité d’Action de la 
Résistance et vice-président de la Fondation, a offert à huit lauréats le prix spécial de 
la Fondation de la Résistance, créé en 2001 par Lucie et Raymond Aubrac.

Enfin, 2011 étant l’année du 50e anniversaire de la création du CNRD comme 
concours scolaire à la demande d’associations d’anciens résistants et déportés 
notamment de la Confédération nationale des Combattants Volontaires de la 
Résistance (CNCVR), le jury national a proposé le thème suivant pour le concours 
de 2010-2011 : “La répression de la Résistance en France par les autorités 
d’occupation et le régime de Vichy”. Dès le mois de juin 2010, La Lettre de la 
Fondation de la Résistance a donné des pistes de réflexion utiles pour tous ceux, anciens 
résistants et déportés, responsables d’associations, enseignants, qui jouent un rôle 
essentiel dans l’animation du concours tandis que de nombreux contacts étaient pris 

avec les musées et associations pour favoriser la participation au CNRD. La Fondation de la 
Résistance a publié au début du mois d’octobre 2010 la brochure pédagogique accompagnant 
enseignants et élèves dans leurs recherches.

Cette brochure, soutenue financièrement par le ministère de la Défense (DMPA), a été 
composée en partenariat étroit avec les musées de la Résistance et de la Déportation afin de 

La Fondation de la Résistance et ses deux associations affiliées Mémoire et Espoirs 
de la Résistance (MER) et l’Association pour des Études sur la Résistance Inté-
rieure (AERI) ont poursuivi et développé leurs activités pendant l’exercice 2010 
conformément aux missions qui leur ont été confiées par leurs statuts grâce à l’aide 
précieuse de leurs partenaires institutionnels et associatifs, publics et privés, au 
premier rang desquels les services du Premier ministre, les ministères de la Défense 
et aux Anciens combattants, de l’Intérieur et de l’Éducation nationale, ainsi que le 
Sénat, l’Assemblée nationale, la Ville de Paris et le Comité des Œuvres Sociales de 
la Résistance (COSOR).

Activités propres à la Fondation de la Résistance 

Brochure préparatoire au Concours national de la Résis-
tance et de la Déportation 2010-2011.
Fondation de la Résistance-DR.



4

valoriser leurs fonds et leurs activités en faveur du CNRD. La Fondation a ainsi multiplié 
les initiatives, souhaitant voir s’accroître sensiblement la participation des élèves au concours de 
l’année 2011.

�L’attribution des contrats de recherche 
et le séminaire destiné aux jeunes chercheurs.

Grâce au généreux soutien de la Fondation Edmond de Rothschild, la Fondation de la 
Résistance a pu continuer d’attribuer en 2010 un contrat de recherche à un jeune doctorant 
préparant une thèse concernant la Résistance pendant la Seconde Guerre mondiale. Ces 
contrats permettent aux jeunes chercheurs qui en bénéficient de consacrer pendant une année 
entière, l’intégralité de leur temps de travail à leur thèse, sous la direction de leur directeur 
d’études, tout en bénéficiant de l’aide et du soutien de la Fondation qui peut notamment 
les orienter dans leurs recherches. Un membre du Comité historique et pédagogique de la 
Fondation est chargé du suivi des travaux effectués par le chercheur conjointement avec le 
directeur de thèse du candidat. En 2010, quatre candidatures ont été examinées. Le contrat 
a été attribué à un étudiant travaillant sur : “La répression dans le Nord–pas-de-Calais, 
zone rattachée au commandement militaire allemand de Bruxelles (1940-1945)”.

Par ailleurs, deux anciens lauréats des contrats de recherche ont publié, avec le soutien de la 
Fondation, un ouvrage issu de leur thèse : Julien Blanc (Au commencement de la Résistance. Du côté du 
musée de l’Homme, Le Seuil, 2010) et Cécile Vast (L’identité de la Résistance, Payot, 2010).

Afin de compléter cette action de soutien individualisé aux jeunes chercheurs, la Fondation 
a organisé pour la deuxième année consécutive un séminaire d’une journée à leur intention, 
afin de leur permettre d’échanger entre eux et leurs aînés sur des axes fondamentaux de leur 
recherche. Ce séminaire a eu lieu le 19 mars 2010, au siège de la Fondation et en association 
avec le Centre d’histoire et de recherches sur la Résistance, sur le thème : “L’écriture de 
l’histoire de la Résistance : usages, traitements et interprétations des sources”, 
avec le professeur Pierre Laborie (EHESS) pour modérateur. Les vingt-cinq participants 
étaient composés pour un tiers d’universitaires confirmés et pour deux tiers de doctorants ou 
jeunes docteurs dont sept sont intervenus sur leurs propres travaux, les communications étant 
suivies de débats.

�La parution des colloques : 
“Faire l’histoire de la Résistance” et “Les militaires 
dans la Résistance. Ain, Dauphiné, Savoie”.

Les actes du colloque : Faire l’histoire de la Résistance sont parus aux Presses Universitaires de 
Rennes. Ils réunissent 17 communications présentées à Lyon en 2008, lors de cette rencontre 
internationale organisée par la Fondation de la Résistance et l’Institut d’études politiques de 
Lyon avec la participation du centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation de Lyon, 
ainsi que de l’École normale supérieure Lettres et Sciences humaines.

Centré sur les travaux du Comité d’Histoire de la Deuxième Guerre mondiale, l’ouvrage les 
met en perspective avec le rôle plus général des résistants et de leurs associations dans l’histoire 
de la Résistance en France ainsi que la façon dont les historiens étrangers ont traité cette 
histoire ou abordé la Résistance dans leur propre pays.

Par ailleurs, les actes du colloque de novembre 2008 à Grenoble sur : Les militaires dans la 
Résistance, Ain, Dauphiné-Savoie 1940-1944, organisé par l’Institut d’études politiques de l’université 
Pierre Mendès France, la Société des écrivains dauphinois et l’Union des troupes de montagne 
sont parus aux éditions Anovi. La Fondation avait apporté son soutien intellectuel et financier 
à cette initiative qui a replacé dans le contexte national et international l’étude d’une région, et 
rassemble des contributions de militaires et d’universitaires, dont plusieurs jeunes chercheurs 
aidés par la Fondation.

�Les “Rendez-vous de l’Histoire” à Blois.

Comme chaque année, la Fondation de la Résistance a été présente aux “Rendez-vous 
de l’Histoire” à Blois dont l’édition 2010, du 14 au 17 octobre 2010, était consacrée au 
thème : “Faire justice”. La Fondation de la Résistance, présente à ce qui est aujourd’hui le 
principal salon d’histoire en France, a proposé aux nombreux visiteurs venus de toute la France 
l’ensemble de ses productions ainsi que celles de ses associations affiliées : Mémoire et Espoirs 

© Le Seuil.

© Payot.

© Presses Universitaires de Rennes.
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La Lettre.

La Lettre de la Fondation de la Résistance se veut 
un lieu d’échange et d’information à destina-
tion de tous ceux qui s’intéressent à la mémoire 
et à l’histoire de la Résistance.
À côté de ses dossiers thématiques sur l’his-
toire de la Résistance (rubriques Mémoire et 
réfléxions, autour d’une photographie) et 
de ses comptes rendus détaillés de certaines 
actions menées par la Fondation durant l’année, 
elle présente grâce à sa rubrique bibliogra-
phique les derniers ouvrages parus sur cette 
période. En outre, cette revue diffuse également 
les initiatives entreprises par les différents orga-
nismes tendant à la préservation du souvenir de 
la Résistance et notamment celles de ses deux 
associations affiliées : MER et l’AERI.
En 2010, trois numéros trimestriels (n°60, 61 
et 63) de 16 pages ont été adressés aux 3 000 
abonnés que compte cette revue. 
Un quatrième numéro, de 36 pages, consti-
tuant le dossier pédagogique préparatoire 
au Concours national de la Résistance et de la 
Déportation 2010-2011 dont le thème était : La 
répression de la Résistance en France par les 
autorités d’occupation et le régime de Vichy, 
était, quant à lui, imprimé et diffusé à 64 000 
exemplaires dans tous les établissements sco-
laires susceptibles de participer à ce concours.
Tous les numéros de La Lettre de la Fondation de 
la Résistance à partir du numéro 20 (mars 2000) 
sont téléchargeables depuis le site internet de 
la Fondation.

de la Résistance et l’Association pour les Études sur la Résistance Intérieure. Le public venu 
en masse, et notamment les très nombreux enseignants présents, ont pu prendre connaissance 
de la brochure présentant le thème 2010-2011 du Concours national de la Résistance et de la 
Déportation : “La répression de la Résistance en France par les autorités d’occupation 
et le régime de Vichy” tandis que le débat organisé sur ce thème par l’Inspection générale 
d’Histoire et de Géographie et l’Association des Professeurs d’Histoire et Géographie (APHG), 
débat soutenu par la Fondation, rencontrait un vif succès. 

La Fondation de la Résistance organisait elle-même un débat sur le thème : “Des résistants-
Historiens : le rôle des acteurs dans l’écriture de l’Histoire de la Résistance”, 
dont Antoine Prost, président du Comité historique et pédagogique de la Fondation était le 
modérateur, avec les historiens Laurent Douzou, Julien Blanc et Cécile Vast.

Une liste des principaux ouvrages consacrés à l’histoire de la Résistance et publiés durant 
l’année écoulée 2009 a été diffusée au public. Le site internet de la Fondation propose un 
lien vers le site des “Rendez-vous de l’Histoire” : http://www.rdv-histoire.com, avec 
l’enregistrement de ces deux débats.

�Le séminaire de formation destiné 
aux Musées de la Résistance, de la Déportation 
et de la Seconde Guerre mondiale.

Organisé par l’Institut national du Patrimoine, avec le concours de la Fondation de la 
Résistance et celui de la direction des Musées de France, le cinquième séminaire de formation 
destiné aux musées de la Résistance, de la Déportation et de la Seconde Guerre mondiale s’est 
tenu en région Rhône-Alpes les 2, 3 et 4 février 2010. 

Pour la première fois, en effet, le séminaire s’est déroulé exclusivement en 
région, compte tenu du thème choisi : “Élargissement du public, tourisme et 
réseaux”. Comme les années précédentes, la méthode a consisté à combiner des 
conseils pratiques immédiatement utilisables et une réflexion à long terme, des 
exposés faits par des professionnels et des visites d’observations et d’analyses dans 
plusieurs musées. Ont ainsi été visités et commentés par leurs conservateurs le musée 
de la Résistance et de la Déportation de l’Isère et le musée des Troupes de montagne, 
à Grenoble, le centre d’Histoire de la Résistance et de la Déportation de Lyon, 
la maison d’Izieu. Des exposés ont été aussi présentés sur le musée départemental 
de Vassieux-en-Vercors, les musées de la Seconde Guerre mondiale en Haute-
Savoie et le mémorial de Caen. Enfin, Alain Monferrand est intervenu lors d’une 
conférence-débat sur la mise en valeur et le tourisme du patrimoine militaire de la 
Seconde Guerre mondiale. 

Un bilan de ce séminaire est paru dans le n°61 de La Lettre de la Fondation de la 
Résistance (juin 2010). Il a rassemblé une quarantaine de participants dont 24 musées ainsi que 
des organismes partenaires de ces musées (centres d’archives, ONAC, DRAC). 

Par ailleurs, la Fondation a participé à la conception du parcours historique du mémorial 
Jean Moulin-maison du docteur Dugoujon de Caluire, inauguré en juin 2010.

�Les journées annuelles de la Fondation  
de la Résistance à Carcassonne (Aude).

Pour la quatrième année consécutive le Comité d’animation et de suivi s’est réuni en région, 
lors des journées annuelles de la Fondation de la Résistance qui se sont déroulées les vendredi 8, 
samedi 9 et dimanche 10 octobre 2010 à Carcassonne. Ces journées tout à la fois commémoratives, 
pédagogiques, mémorielles et fraternelles, n’ont été rendues possibles que grâce à l’accueil et à 
l’implication du Conseil général de l’Aude fortement engagé dans une politique de transmission 
de la Mémoire de la Seconde Guerre mondiale.

Le 8 octobre 2010, en début de matinée, s’est tenue, au Conseil général de l’Aude à Carcassonne, 
l’assemblée du Comité d’animation et de suivi. Elle a été l’occasion de présenter les principales 
activités de la Fondation de la Résistance et d’engager une discussion avec les 80 participants venus 
de toute la France qui ont pu s’exprimer largement sur les expériences qu’ils mènent localement, 
sur les problèmes qu’ils rencontrent et ont également pu faire des propositions sur les orientations 
de la Fondation. Les échanges nourris ont porté essentiellement sur le Concours national de la 
Résistance et de la Déportation et notamment sur les initiatives départementales ou régionales 
menées pour assurer sa promotion et améliorer le nombre de candidats.

Le musée de la Résistance et de la Déportation de 
l’Isère présente dans son parcours muséal les portes 
de la prison de Grenoble sur lesquelles de nombreux 
résistants ont laissé des traces de leurs passages.
Photo Frantz Malassis.

© Anovi.
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L’après-midi, fut essentiellement pédagogique. Au théâtre Jean Alary de Carcassonne, 
une évocation de l’histoire et de la mémoire de la Résistance audoise à partir de témoignages de 
résistants a servi de base aux échanges intergénérationnels avec 150 collégiens et lycéens audois 
présents. 

Lors de cet après-midi, fut abordée la question de la transmission de la mémoire de la 
Seconde Guerre mondiale dans l’Aude à partir de l’expérience originale menée depuis 12 ans 
par son Conseil général avec les voyages “Au Nom de la Mémoire”. Au cours de ces voyages, de 
jeunes audois visitent avec des acteurs de l’époque des lieux de mémoire de la Seconde Guerre 
mondiale en France et à l’étranger.

En soirée, un moment de convivialité a réuni tous les participants invités par le Conseil 
général de l’Aude à une réception au château de Villegly.

Après avoir visité, aux Archives départementales de l’Aude, l’exposition : “Résistance et 
clandestinité dans l’Aude”, la journée du 9 octobre a permis aux participants de découvrir 
les principaux hauts-lieux de la Résistance audoise grâce à un périple en car assorti d’étapes 
commentées par des historiens et des témoins et, ponctuées par des cérémonies commémoratives 
(Carcassonne, Trassanel, Fonbruno). 

La matinée du 10 octobre était quant à elle entièrement consacrée à la visite commentée de la 
Cité de Carcassonne. 

Un compte-rendu de ces Journées est paru dans le n°63 de La Lettre de la Fondation de la Résistance 
(décembre 2010).

�La journée d’étude : 
“Les extrêmes droites en Europe : le retour ?”

Organisée à Paris le 5 novembre 2010, en association avec le Centre de recherches politiques 
de Sciences Po (CEVIPOF), cette initiative de la Fondation correspond à une de ses missions 
statutaires : “l’information de l’opinion publique chaque fois que l’esprit et la mémoire de la Résistance seront l’objet de 
tentatives de falsification ou de détournement”. Or, au-delà des groupuscules néo-nazis et négationnistes, 
les extrêmes droites de plusieurs pays européens continuent à avoir en commun des références 
apologétiques aux régimes autoritaires ou dictatoriaux des années trente, contribuant à réactiver 
des réflexes nationalistes.

Se plaçant sur un terrain purement scientifique, cette journée s’est déroulée devant un 
auditoire d’environ 70 spécialistes : chercheurs en sciences politiques, étudiants, journalistes. 
Elle s’est concentrée sur l’évaluation du poids électoral des formations politiques d’extrême droite 
dans l’Europe actuelle et sur leur typologie. Les universitaires les plus autorisés sont intervenus 
sur le sujet : Piero Ignazi (université de Bologne) sur l’Europe de l’Ouest, Michael 
Minkenberg (université Viadrina de Francfort-sur-l’Oder) sur l’Europe de l’Est, 
Andreas Pantazopoulos (université Aristote de Thessalonique) sur la Grèce et Pascal 
Perrineau (directeur du CEVIPOF) sur la France. La mise en perspective historique 
était réalisée par deux présidents de séance et modérateurs : Claire Andrieu (Sciences 
Po) et Robert Frank (université de Paris I). Les contributions feront l’objet d’une 
publication durant l’année 2011.

�Le Concours de la meilleure photographie 
d’un lieu de Mémoire. 

En 1998, le Concours de la meilleure photographie d’un lieu de Mémoire est né 
du constat que de nombreux candidats du Concours national de la Résistance et de 
la Déportation étaient amenés à prendre des photographies de lieux de Mémoire lors 
de visites préparatoires sans qu’elles soient systématiquement valorisées dans ce cadre.

L’objectif de ce concours est donc d’offrir aux élèves la possibilité d’exprimer 
leur sensibilité aux aspects artistiques et architecturaux des lieux de Mémoire relatifs 
à la Résistance intérieure et extérieure, à l’internement et à la Déportation situés en 
France ou à l’étranger au travers de la technique photographique.

Depuis lors, les Fondations de la Résistance, pour la Mémoire de la Déportation et 
Charles de Gaulle organisent chaque année, après les résultats du Concours national 
de la Résistance et de la Déportation, le concours de la meilleure photographie d’un 
lieu de Mémoire.

En 2010, pour sa douzième édition, le jury avait à choisir entre 84 photographies de grande 

La circulation de l’exposition  
“Berty Albrecht résistante”.

L’exposition “Berty Albrecht résis-
tante” a été réalisée en 2000 par l’As-
sociation Mémoire de Berty Albrecht 
qui, en 2006, l’a offerte à la Fondation 
de la Résistance afin qu’elle l’utilise dans 
le cadre de ses activités. En 27 panneaux 
richement illustrés d’archives person-
nelles, cette exposition retrace le parcours 
et la Mémoire de cette femme, co-fonda-
trice du mouvement Combat, une des six 
femmes faites compagnon de la Libération 
à titre posthume. En 2010, l’exposition a 
été présentée au Centre d’études et musée 
Edmond Michelet à Brive-la-Gaillarde 
(Corrèze) du 6 septembre au 2 octobre.

Le prix Philippe Viannay- 
Défense de la France. 

Depuis 2006, année de la dissolution de 
l’association Défense de la France, et par 
convention avec celle-ci, la Fondation de 
la Résistance assure l’organisation du prix 
Philippe Viannay-Défense de la France. 
Après la mort de Philippe Viannay, 
fondateur du mouvement Défense de la 
France, l’association des anciens de Dé-
fense de la France avait voulu contribuer 
à faire connaître la Résistance au nazisme 
avec l’aide d’historiens spécialistes de 
l’histoire contemporaine. Créé en 1991, 
ce prix récompense chaque année “un 
ou plusieurs ouvrages récents, publiés ou non encore 
publiés, portant sur la Résistance au nazisme en France 
ou en Europe, ou leur traduction en français et n’ayant 
pas fait l’objet d’autres récompenses”. Il est décerné 
en novembre par un jury présidé par Jean-
Pierre Azéma et composé de quatre histo-
riens et d’un membre de l’association.
Cette année ce prix a été remis à  l’auteure 
d’une thèse de doctorat inédite : Johanna 
Barasz, pour sa thèse intitulée : De Vichy à 
la Résistance. Les vichysto-résistants - 1940-1944.

Le premier prix a été décerné à Elodie Estève, élève de 
première au lycée Georges Clemenceau à Villemomble 
(Seine Saint-Denis) pour sa photographie prise devant 
le four crématoire du camp de concentration de Dora 
(Allemagne).
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qualité artistique présentées par 63 candidats 1. Cette forte participation est le fruit d’un effort 
de communication important. À cet égard, il faut souligner l’aide précieuse apportée par 
l’Association des Professeurs d’Histoire-Géographie (APHG) qui a diffusé auprès des enseignants 
les informations sur ce concours. 

En 2010, le premier prix a été décerné à Élodie Estève, élève de première au lycée Georges 
Clemenceau à Villemomble (Seine Saint-Denis) pour sa photographie prise devant le four 
crématoire du camp de concentration de Dora (Allemagne).

�La campagne nationale de sauvegarde des archives 
privées de la Résistance et de la Déportation. 

Depuis l’année 2000, à l’initiative de la Fondation de la Résistance, la Fondation pour la 
Mémoire de la Déportation, le ministère de la Culture (direction des Archives de France) et le 
ministère de la Défense (direction de la Mémoire, du Patrimoine et des Archives) ont uni avec 
elle leurs efforts pour lancer une campagne nationale de sauvegarde des archives privées de la 
Résistance et de la Déportation en sensibilisant leurs détenteurs par l’intermédiaire du Guide du 
détenteur d’archives de la Résistance et la Déportation largement diffusé nationalement.

À partir de 2002, cette diffusion du Guide a été accompagnée par des réunions de sensibilisation 
locales. Ces rencontres départementales co-organisées avec les archives départementales et les 
services départementaux de l’ONAC, en liaison avec les associations locales et musées dédiés à la 
Mémoire de la Résistance et de la Déportation, sont l’occasion de commenter le contenu du Guide 
en s’appuyant sur la projection d’archives mais aussi d’engager le débat avec le public.

En 2010, une animation a été organisée dans le Morbihan portant le total des départements 
visités à soixante et un. Ces réunions suscitent une forte mobilisation des représentants de l’État, 
des élus locaux et du monde combattant qui dans tous les départements soutiennent l’initiative. 

Bien qu’il s’agisse d’un travail de longue haleine, il n’en demeure pas moins qu’il a déjà 
permis d’encourager de nombreux particuliers possédant des archives à les donner à des centres 
publics d’archives 2.

Par ailleurs, en 2010, la coopération avec l’Association des Familles de Compagnons de 
la Libération (AFCL) s’est poursuivie, notamment par l’envoi d’un questionnaire destiné aux 
familles de Compagnon en vue de connaître les fonds d’archives en leur possession.

�Le ravivage de la Flamme sur la tombe du Soldat inconnu.

Le 27 mai dernier 2010, pour commémorer l’anniversaire de la séance constitutive du Conseil 
National de la Résistance, Jacques vistel a présidé une cérémonie au monument Jean Moulin, 
situé en bas des Champs-Elysées, où la Fondation organise, chaque année, une commémoration 
très sobre, à laquelle l’ANACR est associée, marquée uniquement par un dépôt de gerbe qui 
précède la cérémonie traditionnelle sous l’Arc de Triomphe. 

Jacques vistel s’est donc rendu sous l’Arc de Triomphe pour présider la cérémonie 
quotidienne du ravivage de la Flamme sur la tombe du Soldat inconnu. 

Cette année, la Fondation de la Résistance avait invité à cette cérémonie les villes de Nantua et 
du Pecq représentées par de fortes délégations d’élèves, d’anciens combattants et d’élus conduites 
respectivement par Jean-Pierre Carminati, maire de Nantua et par Laurence Bernard, premier 

adjoint de la ville du Pecq représentant le sénateur-maire Alain Gournac.
Étaient également présents les lauréats départementaux du Concours national 

de la Résistance et de la Déportation du Maine-et-Loire qui profitant d’un voyage 
mémoriel à Paris organisé par l’UDCVR de leur département ont pu ainsi partager 
ce moment de recueillement avec les membres du conseil d’administration de la 
Fondation. 

Avant la cérémonie la délégation de Nantua a pu découvrir l’historial Charles 
de Gaulle tandis que les élèves et les anciens combattants du Pecq visitaient les 
espaces Seconde Guerre mondiale du musée de l’Armée et le musée de l’Ordre de la 
Libération.

Lors de cette cérémonie, ont été présentés sept drapeaux confiés à la Fondation 
par les associations issues de la Résistance au moment de leur dissolution n

1 - Ce concours a concerné 52 collégiens et 11 lycéens (39 filles et 24 garçons) de 17 établissements scolaires (5 lycées, 2 lycées profes-
sionnels et 10 collèges) répartis dans 15 départements.

2 - Le bilan conséquent de cette campagne est accessible sur le site internet de la Fondation grâce au lien suivant :
http://www.fondationresistance.org/pages/accueil/images/dons_archives02042007.pdf

La Bibliothèque.

La Bibliothèque de la Fondation de la Résistance 
a pour objectif de constituer sur Paris le princi-
pal fonds spécialisé sur la Résistance française, 
complémentaire des centres de documentation 
et de recherche existants dans la capitale ou 
dans sa proche banlieue.
En plus des colloques scientifiques et des 
études sur les organisations clandestines, les 
collections de la bibliothèque sont constituées 
de monographies locales, de biographies et de 
témoignages dont une grande partie ne connaît 
qu’une diffusion très restreinte. Par ailleurs, la 
Fondation de la Résistance a entrepris de réunir 
les bulletins des associations nationales issues 
de la Résistance et de la Déportation. 
L’informatisation du catalogue consultable sur 
le site internet permet aux lecteurs de prendre 
connaissance des ressources documentaires 
de la bibliothèque et d’effectuer eux-mêmes à 
distance leur recherche avant de venir travailler 
dans ce centre de documentation.
En 2010, les acquisitions de livres n’ont cessé de 
se poursuivre permettant d’atteindre le total de 
près de 5 300 ouvrages (4 250 titres). 

Le Site Internet. 
(Rubrique pédagogique).

Le site Internet de la Fondation de la Résistance 
a été créé en juillet 2001 et profondément re-
fondu en 2006, d’autres modifications étant en-
core à l’œuvre depuis 2007. Sa ligne éditoriale se 
structure actuellement autour de trois grandes 
orientations : l’information sur l’actualité his-
toriographique de la Résistance, la vocation 
documentaire, historique et pédagogique et un 
rôle fédérateur en ouvrant sur l’ensemble des 
sites consacrés à la Résistance. Le site participe 
activement à la communication institutionnelle 
de la Fondation, diffusant largement l’informa-
tion autour de ses activités propres, ainsi que 
celles de ses associations affilées, tant en Île-
de-France que dans les autres régions. Il se fait 
l’écho des multiples initiatives prises en écho à 
l’histoire et à la mémoire de la Résistance par les 
multiples acteurs travaillant ou agissant dans le 
champ de la Seconde Guerre mondiale. Le site 
se veut un élément essentiel de l’action pédago-
gique de la Fondation, non seulement grâce aux 
dossiers thématiques en ligne, régulièrement 
enrichis et augmentés, mais aussi par le sou-
tien apporté au développement du Concours 
national de la Résistance et de la Déportation. 
Enseignants et élèves trouvent sur le site, dans 
une rubrique spécialement dédiée au concours, 
informations, conseils, liens, documents qui 
complètent  la brochure diffusée dans les éta-
blissements scolaires.

Le 27 mai 2010, Jacques Vistel, président de la Fondation 
de la Résistance, entouré de nombreuses personnalités 
procède au ravivage de la Flamme sur la tombe du 
Soldat inconnu.
Photo Georges Boutiller/SNAPP Reportages.
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Les activités de Mémoire et Espoirs de la Résistance (MER).

En 2010, MER a continué à jouer un rôle pérenne dans la transmission du souvenir et des 
vertus de la Résistance. La transmission de cette mémoire s’est inscrite dans le cadre de l’orga-
nisation de nombreuses rencontres intergénérationnelles entre lycéens, collégiens et étudiants 
avec des personnalités du monde résistant et de la société civile. Ces rencontres ont été, comme 
chaque fois, relayées et appuyées par l’utilisation de supports tels que l’internet et les DVD.

En 2010, deux nouveaux DVD ont été réalisés : l’un à l’occasion du 70e anniversaire de 
l’Appel du 18 juin 1940 et le second sur la Résistance familiale. Ces DVD s’ajoutent aux 20 déjà 
édités, formant ainsi une collection de 22 DVD mise gracieusement à la disposition des asso-
ciations et musées de la Résistance ainsi que des enseignants et chercheurs sur cette période. La 
fréquentation du site de MER : www.memoresist.org a continué sa progression.

À Dijon, deux rencontres début février ont été initiées par Jeannine Calba déléguée pour 
la Bourgogne. La première à l’occasion du lancement du CNRD, dont le thème portait sur 
l’Appel du 18 juin 1940 du général de Gaulle. Élèves et collégiens étaient réunis, en partena-
riat avec l’ONAC, pour entendre les témoignages de trois Français Libres qui, à leur manière 
et avec courage, y avaient répondu. Quelques jours plus tard, dans l’amphi de Sciences-Po, 
c’est à une conférence-débat que conviait, avec le concours d’historiens, Jeannine Calba sur 
le thème : “Les différentes formes de la Résistance polonaise à la domination nazie 
à  travers l’Europe”. 

À Montauban, fin février, à l’initiative de Robert Badinier, délégué régional 
de MER en Midi-Pyrénées, s’est tenue une conférence à la Maison de la Culture à 
la mémoire des “Chrétiens tarn-et-garonnais qui ont sauvé des juifs du-
rant  les années noires”. Cette soirée, en hommage à la Résistance spirituelle, 
s’est tenue en présence d’une assistance très nombreuse et attentive aux historiens 
qui rappelaient l’engagement de ces chrétiens et l’action courageuse de Mgr Théas. 
Quelques mois plus tard, fin août, toujours à l’initiative de Robert Badinier un 
hommage particulier a été rendu à Marie-Rose Gineste, qui fut l’âme de cette Ré-
sistance distribuant, à bicyclette, dans tout le montalbanais la lettre pastorale de son 
évêque qui s’élevait contre les mesures indignes prises par l’occupant.

À Paris, MER a organisé le 18 mars et le 15 avril deux conférences dans les salons 
de la Fondation de la Résistance en présence d’un très large public d’invités. Au 
cours de la première conférence l’historienne Anne Hogenhuis a retracé la vie de l’un des 
pionniers de la Résistance : Boris Vildé. Fusillé par les Allemands au Mont-Valérien à 33 ans, 
il avait fondé et animé l’un des premiers groupes de Résistance organisée, qu’on appellera par 
la suite le réseau du musée de l’Homme. 

Au cours de la seconde conférence, l’historienne Michèle Cointet répondait à la question 
suivante : Quelles furent les “relations de guerre” entre Winston Churchill et Charles de Gaulle 
entre juin 1940 et août 1943 ? Tout au long de son exposé imagé et vivant, Michèle Cointet 
a su faire revivre, les dialogues que tenaient les deux hommes et l’atmosphère des Chequers où se 
déroulaient leurs entretiens. Si Churchill s’était un jour exclamé : “De Gaulle ? Ah ! C’est l’Homme 
de la France.”, de Gaulle écrivait le 24 janvier 1965 à l’occasion des obsèques de Churchill : 
“Dans ce grand drame, il fut le plus grand.”

À Paris, dans le cadre du Printemps des poètes, début avril, MER a organisé son tradition-
nel récital de la poésie et des chansons de la Résistance à l’Institution Nationale des Invalides 
de Paris. Dixième récital dédié à Jean Pierre Rosnay, résistant à quinze ans et demi, qui nous 
avait quittés le 19 décembre 2009. Sa “muse”, Marcelle, entourée de ses enfants et de ses amis 
poètes, était bien sûr présente pour interpréter quelques-uns des plus beaux textes écrits pen-
dant “ces années noires”. Les élèves du lycée Blomet et de la Maison d’Éducation de la Légion 
d’honneur, préparés par leurs professeurs, ont ensuite interprété des œuvres poétiques issues 
et conçues au cours de “ces années-là”.

Toujours à Paris au début de mai, dans les jardins du Luxembourg, MER a organisé le 
traditionnel hommage à la mémoire des étudiants et lycéens résistants tués en présence des 
autorités sénatoriales, de nombreux résistants et des élèves et professeurs des collèges Pierre 
Alviset, Buffon et Voltaire. Cette année, Jacqueline Fleury-Marie, résistante-déportée, 

ACTIVITÉS DES ASSOCIATIONS AFFILIÉES

Dimanche 29 août 2010, sur le parvis de la cathédrale 
de Montauban, à la sortie de la messe un groupe de 
collégiens rend un premier hommage à Marie-Rose 
Gineste. Ils arborent à cette occasion des panneaux sur 
lesquels est écrit : “France, prends garde de perdre ton 
âme”, titre du premier journal clandestin du mouvement 
Témoignage Chrétien. Sur fond de Chant des Partisans 
deux élèves portaient les portraits de Mgr Pierre-Marie 
Théas, évêque de la ville entre 1940 et 1947, et du pasteur 
Marc Boegner, ancien président de la Fédération 
protestante de France, pendant que deux enfants juifs 
dépliaient une maxime tirée du Talmud : “qui sauve un 
homme sauve le monde entier”.
© MER, droits réservés.



9

prononçait l’hommage et rappelait que ces jeunes gens comme Pierre Alviset et les lycéens de 
Buffon furent des précurseurs de la Résistance à “l’ordre allemand”.

À Paris, en octobre MER, en partenariat avec le Mémorial maréchal Leclerc de Hau-
teclocque - musée Jean Moulin, a organisé, une rencontre sur le thème : “La Résistance 
des Familles”. Autour de Christine Levisse-Touzé et de Jacques Vistel, président de la 
Fondation de la Résistance, se sont retrouvés Anne Ploux Vourc’h et Aude Yung de Pré-
vaux et Geoffroy d’Astier de la Vigerie et Yves-Maxime Danan. À tour de rôle, évoquant 
le parcours de leurs parents, tous ces premiers tenants du “Non intransigeant” ont montré que la 
famille fut un refuge qui accueillait à la fois la solitude du résistant et l’aidait dans son combat 
clandestin pour la Liberté. 

À Paris, toujours en octobre, MER a tenu son rendez-vous annuel et traditionnel en orga-
nisant dans la salle Colbert du Palais Bourbon sous le patronage du président de l’Assemblée 
nationale, un colloque sur le thème : “La Résistance, 65 ans après : un héritage pour l’ave-
nir ?...” Devant une assistance de résistants, de collégiens et de lycéens, Odile de Vasselot, 
Bernard de Gaulle, Gisèle Guillemot-Togni et Yves Guéna, ainsi que les historiens Da-
nielle Lecoq et Jean-Pierre Levert ont démontré que l’héritage de la Résistance comme l’a 
souligné Jacques Vistel, demeure un travail permanent, un combat incessant à mener avec 
volontarisme et optimisme, afin que perdurent les vertus pour lesquelles s’étaient battus ceux 
qui avaient su dire “Non !”.

Le dernier trimestre 2010 a été très largement marqué par les efforts de MER et de ses 
délégués, tant à Paris qu’en Province, par l’organisation du lancement du Concours national 
de la Résistance et de la Déportation, dont l’année 2011 allait être le 50e anniversaire de sa 
création et dont le thème portait sur : “La répression de la Résistance en France par les 
autorités d’occupation et le régime de Vichy”.

Ainsi de très nombreuses rencontres intergénérationnelles, toujours en partenariat avec 
les autorités universitaires, l’ONAC et les associations d’anciens résistants ont été organisées 
successivement dans les Pays de Loire, le Vaucluse, à Marseille, dans  le Morbihan, etc.

Enfin à Paris début décembre MER en partenariat avec les cinq Fondations de mémoire, 
au lycée Janson de Sailly à Paris, a été organisé le lancement national du CNRD 2010-2011. 
Bel après-midi présidée par Joëlle Dusseau, inspectrice générale de l’Éducation nationale, et 
où quatre résistants-déportés : Marie-Josée Chombart de Lauwe, Stéphane Hessel, Jacques 
Moalic et Jean-Pierre Renouard, ont évoqué leur parcours de jeunes résistants réprimés par 
les nazis qui aidés par la police de Vichy les conduisirent aux camps de concentration. L’histo-
rien Benoît Verny a insisté sur le rôle de l’Abwehr dans la répression barbare.

Puis, comme à chaque fin d’année, une trentaine de résistants, d’écrivains et d’historiens se 
sont retrouvés pour nos traditionnelles et chaleureuses “Rencontres et Dédicaces autour 
du livre Résistant” dans les salons de la Fondation de la Résistance pour la septième année 
consécutive.

�Les activités de l’Association pour des études  
sur la Résistance intérieure (AERI).

Les CD-Roms et DVD-Roms de la collection Histoire en Mémoire 1939-1945.
21 CD-Roms ou DVD-Roms sont parus, couvrant 29 départements.
Depuis 2003 : Oise, Corse, Yonne, Calvados, Ardèche, Manche, Haute-Marne, Île-de-

France, Charente, Indre-et-Loire, Orne, Haute-Savoie, Lozère, Drôme, Cher, Landes, 
Doubs, Haute-Garonne, Gard.

L’année 2010 a permis de faire paraître les CD-Roms sur la Résistance en Charente-Ma-
ritime et dans l’Aube. Le CD-Rom de Charente-Maritime comporte 488 fiches, 461 médias, 
558 sources, 74 lieux et des bases de 2 682 personnes et 1 116 événements. Le CD-Rom de 
l’Aube comporte 695 fiches, 1 143 médias, 527 sources, 62 lieux et des bases de 2 309 per-
sonnes et 459 événements.

Former à la citoyenneté en lien avec les valeurs de la Résistance.
L’opération pédagogique “Valeurs de la Résistance, valeurs des jeunes aujourd’hui” 

se poursuit auprès d’un large public dans les établissements classiques, du CM2 au lycée général, 
technique ou professionnel, des zones d’éducation prioritaire (ZEP) aux Maisons Familiales 
Rurales, dans toute la France. Les expérimentations se sont poursuivies, notamment auprès de 
jeunes atteints de déficience mentale et/ou de troubles du comportement.



10

La réalisation du DVD-Rom interactif s’est poursuivie : cet outil sera essentiellement com-
posé de courtes séquences vidéo montrant l’engagement des résistants et celui de jeunes investis 
dans des projets citoyens, aujourd’hui. Il est conçu pour faire perdurer l’opération “Valeurs 
de la Résistance, Valeurs des jeunes aujourd’hui”, mais aussi pour être utilisé par les 
professeurs dans le cadre des cours d’histoire, du CM2 à la Terminale, ou dans des projets 
d’éducation à la citoyenneté. Il sera inséré dans un petit ouvrage édité par les éditions Tirésias, 
présentant une synthèse du contenu du DVD-Rom, quelques informations historiques et des 
pistes pédagogiques proposées par des enseignants.

La rencontre nationale des participants à l’opération pour la citoyenneté des jeunes en 
lien avec les valeurs de la Résistance a eu lieu en 2010 dans l’hémicycle du Conseil régional 
d’Île-de-France, à la fin du mois de mai. Les élèves ont présenté leurs travaux aux résistants. 
Des délégués de chaque classe se sont réunis en Conseil national des jeunes pour un monde 
meilleur : ils ont listé les valeurs qui leur semblent essentielles et les objectifs visés. Environ 
300 personnes étaient présentes, de toute la France.

Le Musée de la Résistance en ligne (1940-1945).
Le travail préparatoire de création du Musée virtuel de la Résistance s’est poursuivi durant 

toute l’année 2010. Une première présentation a eu lieu en décembre aux Archives dépar-
tementales de Valence, pour une ouverture au public le 12 janvier 2011. Il est accessible à 
l’adresse : http://www. museedelaresistanceenligne.org

Il comprend des espaces d’expositions régionales et thématiques. Actuellement, deux expo-
sitions sont présentées : une sur la Résistance dans la Drôme 1, l’autre autour de représenta-
tions de la Résistance à partir d’une série de gouaches réalisées après-guerre par un résistant 
drômois, Albert Fié. Parallèlement à ces deux expositions, des dossiers pédagogiques (niveau 
collège et lycée) constitués par une équipe d’enseignants et le CDDP de la Drôme, sont dispo-
nibles à la demande. L’exposition sur la Drôme sera complétée à la mi-2011 par un chapitre sur 
la mémoire. À travers ces espaces d’expositions se trouvent des milliers de documents papiers 
(photos, affiches, journaux clandestins, rapports officiels, lettres, tracts…), archives sonores et 
vidéos (témoignages, films amateurs d’époque…), objets, cartes, se rapportant à la Résistance.

Chaque document présenté est accompagné de sa notice explicative. Elle renseigne l’inter-
naute sur le document lui-même (titre, légende, description matérielle, sources et droits, date 
du document, lieu…), son analyse (description et histoire du document, voire son interpré-
tation), sa place dans un contexte plus général, son indexation. Ces documents accessibles 
via une exposition peuvent être également consultés grâce à la base média : base de données 
de l’ensemble des documents exposés dans le Musée virtuel. Un moteur de recherche per-
met d’interroger cette base selon différents critères : recherche libre, genre (image, son, film, 
carte, texte), type (affiche, tract, photo, presse clandestine, objet…), date et lieu. Sont présen-
tées ici des pièces provenant d’une multitude de fonds (archives nationales et départementales, 
collections des musées, fonds associatifs, archives familiales…) en France et à l’étranger. Son 
ambition est de présenter et de faire connaître cette richesse documentaire et les institutions 
qui les possèdent

Grâce à la rubrique Participer, chacun, particuliers ou représentants d’institutions, peut 
signaler ses archives ou ses activités en lien avec la Résistance, qui seront ensuite, 
après validation, mises  en valeur sur le site et/ou redirigées vers les organismes 
compétents. 

Les expositions virtuelles, en ligne aujourd’hui, sont une première étape. 
D’autres projets d’expositions sont en cours de préparation : 

- deux expositions régionales : la Résistance en Île-de-France et en Provence-
Alpes-Côte-d’Azur.

- des expositions thématiques : l’histoire de la Centrale d’Eysses pendant la  
Seconde Guerre mondiale, les organisations juives de Résistance, le Vercors, la  
Résistance des mineurs…

Toutes ces expositions sont réalisées en lien avec des partenaires institutionnels 
(associations, musées, centres d’archives…) et historiens compétents n

1 - Le projet est porté localement par l’Association pour l’élaboration d’un CD-Rom sur la Résistance dans la Drôme (AERD). Il est sou-
tenu financièrement par le Conseil général de la Drôme, le Conseil régional de Rhône-Alpes, le Groupe de Recherches, d’études et de 
Publications sur l’Histoire de la Drôme (GRÉPHiD) et l’AERD qui y a affecté une partie des recettes de la vente des DVD-Roms : La Résistance 
dans la Drôme et le Vercors.

Page d’accueil du Musée de la Résistance en ligne.
© AERI, droits réservés.

Le site 
s’adresse à tous les publics,
notamment les jeunes. Il peut 
faire l’objet de tout type d’utilisation, 
individuelle ou collective, libre ou gui-
dée. Le fait de travailler sur internet 
donne de nombreux avantages dans les 
utilisations possibles du musée virtuel :
• �ouvrir les collections à tous, sans discri-

mination (démocratisation du savoir),
• �faciliter l’accès (ouverture permanente, 

consultable à distance),
• �donner plus de souplesse et de liberté 

dans l’exploitation des documents d’ar-
chives (plus de contrainte de conserva-
tion…), leur mise en lumière et leur 
exploitation à des fins pédagogiques 
(notices explicatives…),

• �rendre le travail en réseau plus facile 
(créer plus de liens entre les parte-
naires, dynamiser les actions, mutuali-
ser les travaux…),

• �mettre à disposition des partenaires des 
espaces d’expositions virtuels, exploi-
tables via le Musée virtuel et/ou direc-
tement dans le cadre de leurs activités 
(expositions, ateliers pédagogiques, 
conférences, cours…).

Enfin, il doit être aussi et surtout, un 
outil à la disposition des partenaires qui 
le souhaitent au service de leurs propres 
structures.
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Les activités culturelles de MER.

La présentation du thème du CNRD 
au lycée Janson de Sailly à Paris.

Le jeudi 9 décembre 2010, au lycée Janson de Sailly à 
Paris, lancement du Concours national de la Résistance 
et de la Déportation 2010-2011 sur le thème : “La 
répression de la Résistance en France par les autorités 
d’occupation et le régime de Vichy”.
1 – Une partie des intervenants à la tribune avec de 
gauche à droite : Jacques Moalic, résistant déporté à 
Buchenwald ; Jean-Pierre Renouard, résistant déporté 
à Neuengamme puis à Bergen-Belsen ; Joëlle Dusseau, 
inspectrice générale d’histoire-géographie et présidente 
du jury national du Concours de la Résistance et de la 
Déportation ; Anny Forestier, proviseure du lycée Janson 
de Sailly ; Marie-Josée Chombart de Lauwe, résistante 
déportée à Ravensbrück, présidente de la Fondation pour 
la Mémoire de la Déportation et l’historien Benoît Verny.
2 – Vue de l’assistance.
Photos Marc Fineltin.

Le colloque “La Résistance, 65 ans après : un héritage 
pour l’avenir ?” à l’Assemblée nationale.

1

2

Le lundi 18 octobre 2010, à l’Assemblée nationale une 
large assistance est venue entendre des témoins et 
spécialistes de renom sur le thème  “La Résistance, 65 
ans après : un héritage pour l’avenir ?... ”.
À la tribune, de gauche à droite : Bernard de Gaulle, ne-
veu du général de Gaulle ; Yves Guéna, ancien ministre 
du général de Gaulle ; Odile de Vasselot, résistante 
membre du réseau d’évasion Comète ; Jean-Pierre Le-
vert, historien, professeur de lettres supérieures ; Gisèle 
Guillemot-Togni, résistante-déportée ; Jacques Vistel, 
président de la Fondation de la Résistance ; Danielle 
Lecoq, historienne.
Photo Marc Fineltin.
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II

Les activités de la Fondation de la Résistance.

Vendredi 8 octobre  2010 :
En matinée, s’est tenue l’assemblée du Comité d’anima-
tion et de suivi au Conseil général de l’Aude. Après l’allo-
cution de bienvenue de Marcel Rainaud, sénateur et 
président du Conseil général de l’Aude, sont intervenus : 
André Lajou, trésorier de l’UDCVR de l’Aude ; Anne-Marie 
Charvet, préfet de l’Aude ; Jacques Vistel, président de la 
Fondation de la Résistance et le préfet Victor Convert, di-
recteur général de la Fondation de la Résistance [2]. Cette 
assemblée a été l’occasion de présenter les principales 
activités de la Fondation de la Résistance et d’engager 
une discussion avec les résistants et déportés venus de 
toute la France [3]. 
L’après-midi, fut pédagogique avec, au théâtre Jean alary 
de Carcassonne, une évocation de l’histoire et de la mé-
moire de la Résistance audoise. François icher, chargé 
de mission patrimoine, mémoire au rectorat de l’acadé-
mie de Montpellier a introduit cette séance placée à la 
confluence de la mémoire et de l’histoire en expliquant 
très clairement ces deux notions dans le contexte de la 
Résistance audoise. Il a alors présenté les cinq témoins 
qui l’entouraient : Ange Ayora, résistant-déporté audois ; 
Bernard Bonnafous, chef régional adjoint de l’Armée Se-
crète en région R3 et chef départemental FFI en Aveyron ; 
Jean Lacroux, réfractaire au STO ; André Lajou, jeune 
résistant audois et Florentin Mendizabal, maquisard 
rescapé de la tragédie de Trassanel [4].  Leurs témoi-
gnages ont servi de base au dialogue qui s’est engagé 
avec 150 collégiens et lycéens audois présents. Au cours 
de cet après-midi, fut également abordée la question 
de la transmission de la Mémoire de la Seconde Guerre 
mondiale dans l’Aude à partir de l’expérience menée de-
puis 12 ans par son Conseil général avec les voyages “Au 
Nom de la Mémoire”. Sept élèves ont alors lu un mes-
sage dans lequel ils ont rappelé un moment fort vécu 
à l’occasion d’une des éditions de ces Voyages. Chacun 
d’entre eux s’est ensuite dirigé vers un des témoins qui 
l’a accompagné jusqu’à « l’arbre de la Résistance » dans 
lequel ils ont alors accroché ce message [7]. Cet après-
midi pédagogique s’est achevé par l’interprétation du 
Chant des Partisans par une chorale de l’école primaire 
des Troubadours de Carcassonne [5].
Samedi 9 octobre 2010 :
La journée du 9 octobre a été l’occasion de se plonger 
dans l’histoire de la Résistance audoise. En début de 
matinée, les participants  se sont retrouvés aux Archives 
départementales de l’Aude à Carcassonne pour visiter 
l’exposition “Résistances et clandestinité dans l’Aude” 
[6] conçue spécialement à l’occasion de la tenue des 
Journées annuelles dans l’Aude. En fin de matinée, les 
participants, rejoints par des associations patriotiques 
du département et par de nombreuses personnalités 
[8], ont participé à une cérémonie, avec dépôt de gerbes 
au monument à la Résistance à Carcassonne, œuvre du 
sculpteur et résistant René iché, membre du réseau du 
musée de l’Homme, du groupe Valmy et du réseau Co-
hors-Asturies [9]. L’après-midi, le parcours guidé des sites 
emblématiques de la Résistance audoise dans la Mon-
tagne Noire a débuté par l’évocation de la tragédie de 
Trassanel grâce à une cérémonie devant le monument 
érigé à la mémoire du maquis [10] rendue particulière-
ment émouvante par le témoignage de Florentin Men-
dizabal, maquisard rescapé de la tragédie de Trassanel. À 
cette occasion, Jacques Vistel, président de la Fondation 
de la Résistance accompagné de Florentin Mendizabal a 
déposé une gerbe [11]. La journée s’est terminée à Font-
bruno (Tarn) par la visite du monument ossuaire à la 
mémoire du Corps Franc de la Montagne Noire [12].
Dimanche 10 octobre 2010  :
Cette dernière matinée fut entièrement consacrée à la 
visite commentée de la Cité de Carcassonne, classée au 
patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1996 [1].
Photos Frantz Malassis sauf 8 et 12 qui sont de Max Lallau.
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Les journées annuelles 
de la Fondation de la Résistance dans l’Aude. 



III

Les activités de la Fondation de la Résistance.

La Fondation de la Résistance a organisé un débat 
public dans le cadre des “Rendez-vous de l’Histoire” 
de Blois ayant pour titre : “Des résistants-historiens : 
le rôle des acteurs dans l’écriture de l’histoire de la 
Résistance”.
À l’occasion de la parution des actes du colloque Faire 
l’histoire de la Résistance, organisé en 2008 par la Fon-
dation et l’Institut d’études politiques de Lyon, il s’agis-
sait de faire le point sur une des spécificités de cette 
historiographie : l’implication des résistants et de leurs 
associations dans l’écriture de l’histoire de la Résis-
tance. Antoine Prost, président du Comité historique 
et pédagogique de la Fondation était le modérateur, 
avec les historiens Laurent Douzou, Julien Blanc et 
Cécile Vast.
1 – À la tribune, de gauche à droite : Bruno Leroux, Cécile 
Vast, Antoine Prost, Laurent Douzou et Julien Blanc.
Photo Hervé Guillemet.

Le 5 novembre 2010, la Fondation a organisé à Paris, en 
association avec le Centre de recherches politiques de 
Sciences Po (CEVIPOF), une journée d’étude intitulée : 
“Les extrêmes droites en Europe : le retour ?”.
1 – Le carton d’invitation.
2 – La séance de l’après-midi était placée sous la 
présidence de Claire Andrieu, professeur à Sciences Po-
Paris (au centre de la photo). À cette occasion, Andreas 
Pantazopoulos, maître de conférences à l’université 
Aristote de Thessalonique (à gauche de la photo) est 
intervenu sur l’extrême droite en Grèce tandis que 
Pascal Perrineau, directeur du CEVIPOF, a dressé un 
état de l’extrême droite en France. 
Photo Bruno Leroux.
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La journée d’études :  
“Les extrêmes droites en Europe : le retour ?” 

Les “Rendez-vous de l’Histoire” à Blois. 



IV

Les productions et RÉALISATIONS de l’AERI en 2010.

En 2010, l’AERI a édité deux CD-Roms : La Résistance 
dans l’Aube [1] et La Résistance en Charente-Maritime [2].
Quelques écrans du Musée de la Résistance en ligne 
(1940-1945) : page d’accueil du musée [3], carte des pay-
sages dans l’exposition virtuelle consacrée à la Résis-
tance dans la Drôme [4], exposition virtuelle à partir 
des gouaches d’Albert Fié, résistant de la Drôme [5].
©AERI, droits réservés.
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RAPPORT FINANCIER
L’année 2010 aura vu dans son ensemble la poursuite de l’amélioration des marchés 
financiers traduisant ainsi le redressement général des fondamentaux de l’économie.
Cette évolution favorable salue, en quelque sorte, les efforts importants accomplis 
par les entreprises en vue de restaurer leur productivité, leur rentabilité, leur tréso-
rerie et, au-delà, les grands équilibres de leur situation bilancielle.
Il faut, pourtant, bien noter que les marchés financiers demeurent très nerveux ce 
qui donne lieu par moment, à des soubresauts néfastes aux marchés, tout en sachant 
que, malgré tout, la tendance générale est à l’amélioration.

Le total de nos avoirs au 31.12.2010 valorisé au prix du marché s’élève à 6 996 479 € contre 
6 499 640 € au 31.12.2009, également au prix du marché, soit une progression de 496 839 € 
ou encore un peu plus de 7% et ce après une mise à disposition budgétaire de 367 121 €, chiffre 
légèrement supérieur à celui de 2009 qui représentait 360 000 €. Ceci donne bien une idée de 
l’évolution favorable de la valeur de nos avoirs au cours de l’année 2010.

En effet, les plus values au 31.12.2010 de nos deux portefeuilles gérés représentent, en tout, 
510 000 € contre seulement 208 585 € au 31.12.2009.

Nos deux portefeuilles gérés ont surperformé leurs références catégorielles.
Le portefeuille LCF Rothschild a dégagé une progression de 5,71 % soit 1,46 % de mieux 

que la référence tandis que le portefeuille Crédit Agricole, avec une surperformance de 2,17 % 
sur la référence, a progressé de 6,32 %.

La variation de nos résultats comptables, bénéfice de 99 619 € en 2009 et perte de 
105 730 € en 2010, découle d’une reprise de provisions importante sur titre en 2009 
suivie d’un montant de reprise beaucoup plus faible en 2010.

La situation générale de nos avoirs, ainsi que les plus values que recèle notre 
portefeuille, nous autorise à nourrir l’espoir de faire disparaître de nos bilans les 
reports à nouveau négatifs apparus pendant la crise. Nous comptons réaliser cette 
opération grâce à un certain nombre de recettes exceptionnelles en provenance de 
legs et de la disposition d’un bien immobilier nous appartenant dont la vente est en 
bonne voie.

Pour compléter ces recettes, nous serons amenés à réaliser environ 200 000 € de 
plus values sur les 500 000 € que contiennent, actuellement, nos portefeuilles gérés 
et nous solderons ainsi définitivement les traces de la crise brutale que nous avons 
vécue.

Entre 2008 et 2009 et, bien entendu, nous en avons profité en 2010, la 
composition de nos portefeuilles gérés a été sensiblement remaniée en vue de mieux 
faire face aux difficultés conjoncturelles (brusque variation du marché des actions et 
des taux), tout en favorisant, la réalisation des plus values nécessaires à la trésorerie de 
la Fondation sans pour autant entamer notre socle dotation/réserve qui représente 
notre patrimoine.

Malheureusement, le premier trimestre de l’année 2011 a démontré que nous 
n’étions jamais à l’abri d’événements pouvant compromettre la bonne évolution qui se dégage de 
nos chiffres 2010 et qui, normalement, devrait se poursuivre en 2011.

Le tremblement de terre dramatique qui a eu lieu au Japon, l’augmentation considérable du 
prix du pétrole et des matières premières, les incertitudes qui planent sur la situation financière 
d’un certain nombre de pays, notamment en Europe, pourraient peut-être ralentir la sortie 
totale de la crise qui s’est opérée jusqu’à maintenant avec une rapidité plus importante que 
pendant les crises précédentes. Notons, comme élément encourageant, la résistance autour de 
4 000 du CAC 40 du marché parisien. 

Tout ceci garde actuelle les conclusions de notre rapport de l’année dernière où nous disions 
que nous devions rester plus que jamais vigilant tant cette sortie de crise apparaissait, par moment, 
difficilement lisible n

Actions
27%

Monétaires
et Liquidités

4,5%
Gestion

Alternative
0,5%

Obligations
17%

OPCVM
 Obligataires

39%

Obligations
Convertibles

12%

Répartition du patrimoine 
financier au 31 décembre 2010
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ACTIF
BRUT

10 441,08

180,00

111 880,33

606,50

1 654,70

6 255 739,27

225 742,90

6 606 244,78

10 441,08

78 140,55

35 570,90

124 152,53

0,00

0,00

180,00

33 739,78

0,00

0,00

0,00

606,50

0,00

1 654,70

6 220 168,37

225 742,90

6 482 092,25

0,00

0,00

43,00

36 121,83

0,00

0,00

0,00

2 469,00

7 250,00

652,80

6 445 009,59

38 350,16

6 529 896,38

Actif immobilisé

Actif circulant 

Charges constatées d’avance 

Immobilisations incorporelles

Stocks et en-cours

Charges d’exploitation

Immobilisations corporelles

Avances et acomptes sur commandes

Immobilisations financières

Créances :

- Abonnements

- Subventions

- Autres

Valeurs mobilières de placement

Disponibilités

Total Général 1+2

COMPTES N
AMORT . PROV NET

N-1
NET

6 483 923,37 35 570,90 6 448 352,47 6 493 774,55Total 2

122 321,41 88 581,63 33 739,78 36 121,83Total 1

BILAN ACTIF
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Perte de l’exercice

- legs et dons

- solde déficitaire

18 830,00

- 124 559,96

-105 729,96

Emprunts et dettes assimilées

Produits constatés d’avance
100 000,00Produits d’exploitation

Dettes

PASSIF

15 447,44

584 143,32

3 353 878,34

21 848,48

3 032 051,45

205 500,13

26 390,41

24 758,14

63 822,60

6 482 092,25

52 538,65

584 143,32

3 353 878,34

24 154,89

3 003 555,15

99 619,19

205 500,13

28 390,41

26 849,96

62 407,33

6 529 896,38

Provisions pour risques et charges 

Fonds propres

sur subventions de fonctionnement

Dotation initiale sans droit de reprise

Fonds de réserve

sur subvention Défense de la France

Fonds de dotation sans droit de reprise

Écart de réévaluation

Excédent de l’exercice

Réserves

sur don Lucie Aubrac

Avances et acomptes reçus sur commandes en cours

Fournisseurs et comptes rattachés

Autres

Total Général 1+2+3

COMPTES N N-1

188 580,74 89 257,29Total 3

6 229 825,18 6 335 555,14Total 1

Fonds propres et réserves 

-840 018,10 -911 140,99Report à nouveau

63 686,33 105 083,95Total 2

Fonds dédiés

BILAN PASSIF
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Charges exceptionnelles

CHARGES

77 682,93

18 897,00

35 570,90

208 669,51

231 631,73

113 263,33

189 500,00Subventions accordées par la Fondation

878 195,74

45 231,57

20 721,00

139 396,98

169 546,31

249 743,37

120 433,35

263 302,03

1 012 408,77

Charges financières 

Achats

Moins value cession 

Variation de stocks

Impôts, taxes et versements assimilés

Provision dépréciation titres financiers

Autres charges externes

Rémunération du personnel

Engagements à réaliser sur ressources affectées

Charges sociales

Charges exceptionnelles

Total des Charges 1+2+3

EXERCICE N EXERCICE N-1

0,00 0,00Total 3

764 941,91 827 780,22Total 1

Charges d’exploitation 

2 980,34 4 034,16Dotation aux amortissements

Autres charges

113 253,83 184 628,55Total 2

Frais financiers

878 195,74 1 112 027,96Total Général

99 619,19Excédent de l’exercice

COMPTE DE RESULTAT 1
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(b) provenant de TOTAL (200 000 euros) et DASSAULT (30 000 euros)

12 107,05

Transferts de charges

PRODUITS

114 964,57

15 241,00

2 435,99

138,95

351 669,94

18 830,00

Produits liés à des financements réglementaires

1 147,24

139 396,98

8 022,48

20 014,00

0,00

2 436,00

44,50

385 417,00

20 590,42

1 220,34

542 624,61

Produits financiers 

Ventes de marchandises, de produits fabriqués

Plus-value cession SICAV

Abonnements

Cassettes sur l'histoire de la Résistance

Revenus Aubrac

Brochures vente

Subventions d’exploitation

Legs et donations                                                                                                        (b)

Dons

Revenus Défense de la France

Divers

Reprise provision dépréciation titres financiers

EXERCICE N EXERCICE N-1

439 723,41 492 507,74Total 1

Produits d’exploitation 

338,85 393,52Droits d’auteurs

41 397,62Report des ressources non utilisées des exercices antérieurs 66 048,30

Autres produits 

332 430,37 618 481,99Total 2

74 485,59 64 178,56Revenus coupons

Produits  exceptionnels

312,00

772 465,78

1 038,23

1 112 027,96

Produits exceptionnels

Total des Produits 1+2+3

312,00 1 038,23Total 3

878 195,74 1 112 027,96Total Général

105 729,96Perte de l’exercice

COMPTE DE RESULTAT 2
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ATTESTATION DU COMMISSAIRE AUX COMPTES
SUR LES COMPTES ANNUELS

Fondation de la Résistance
30, boulevard des Invalides

75 007 Paris

Exercice clos le 31 décembre 2010

Mesdames, Messieurs les Administrateurs,

En réponse à la demande qui nous a été faite et en notre qualité de commissaire aux 
comptes de votre Fondation, nous avons réalisé notre mission d’examen des comptes annuels 
couvrant la période du 1er janvier au 31 décembre 2010 à approuver par le Conseil du 7 juin 
2011, tels qu’ils sont joints à la présente attestation.

Ces comptes annuels ont été établis sous la responsabilité de Monsieur le préfet Victor 
Convert, Directeur Général, et seront soumis au Bureau le 28 avril 2011. Il nous appartient 
sur la base de nos travaux de contrôle d’exprimer notre conclusion sur ces comptes annuels.

Nous avons réalisé nos travaux de contrôle selon les normes de notre profession. La mise 
en œuvre de nos diligences conduit à nous donner une assurance que les comptes annuels ne 
comportent pas d’anomalies significatives.

Sur la base de nos travaux de contrôle, nous n’avons pas relevé d’anomalies significatives 
de nature à remettre en cause la régularité et la sincérité des comptes annuels et l’image fidèle 
qu’ils donnent du résultat des opérations de la période écoulée ainsi que de la situation 
financière et du patrimoine de la Fondation à la fin de cette période.

Fait à Neuilly-sur-Seine, le 18 avril 2011

Le commissaire aux comptes
PricewaterhouseCoopers Audit

Francis Chartier

PricewaterhouseCoopers Audit
63, rue de Villiers - 92 208 Neuilly-sur-Seine Cedex



Conseil d’administration

Président-fondateur
Jean Mattéoli1, ancien ministre

Présidente d’honneur
Marie-José Chombart de Lauwe, présidente de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation

Président d’honneur
Pierre Sudreau, ancien ministre

Vice-présidents d’honneur
Raymond Aubrac | Charles Berenholc, président du Comité des œuvres sociales de la Résistance |

Jean-Marie Delabre | Louis Mexandeau, ancien ministre | 
Lucien Neuwirth, ancien sénateur | Jacques Vico, combattant volontaire de la Résistance

Président
Jacques Vistel, conseiller d’État (ER)

Vice-présidents
Jean Gavard, inspecteur général (ER) de l’administration de l’Éducation nationale |

Pierre Morel, président du Comité d’action de la Résistance | Pierre Sudreau, ancien ministre

Secrétaire général
François Archambault, président de l’association Mémoire et Espoirs de la Résistance

Trésorier
Ervin Rosenberg, conseiller du président du directoire de la compagnie financière Edmond de Rothschild

Administrateurs
Didier Boulaud, sénateur de la Nièvre, représentant le président du Sénat |  

Marie-José Chombart de Lauwe | Bernard Esambert | Yves Fromion, député du Cher, 
représentant le président de l’Assemblée nationale | François Jacob, chancelier  

représentant l’Ordre de la Libération | Anna Laurent, chef de bureau, représentant le ministère de l’Éducation 
nationale, de l’enseignement et de la recherche | Jean Le Naire, préfet (ER) représentant le ministre de l’Intérieur |  

Éric Lucas, directeur de la Mémoire, du Patrimoine et des Archives au ministère de la Défense,  
représentant le ministre de la Défense et des Anciens Combattants | François Perrot, président de l’UNADIF |  

Catherine Vieu-Charier, adjointe au Maire de Paris, 
chargée de la Mémoire, du Monde Combattant et des Archives, représentant la ville de Paris.

Direction générale

Directeur général
Victor Convert, préfet (H)

Attachée de direction
Marie-Christine Vignon

Directeur historique
Bruno Leroux

Responsable archives et documentation
Frantz Malassis

Site Internet et activités pédagogiques
Hervé Guillemet

Bibliothécaire
Amélia Polonia Vaz

  * in memoriam

(au 10 mai 2011) ORGANIGRAMME



Comité historique et pédagogique

Président
Antoine Prost, professeur émérite à l’université de Paris I

Membres du Comité historique et pédagogique
Universitaires nommés à titre personnel
Alya Aglan | Claire Andrieu | Jean-Louis Crémieux-Brilhac |  
Laurent Douzou | Robert Frank | François George | Jean-Marie Guillon |  
Pierre Laborie | Christine Levisse-Touzé | François Marcot | Guillaume Piketty | 
Jacqueline Sainclivier | Jacques Semelin | Dominique Veillon | Serge Wolikow

Membres es qualité
Aleth Briat, membre de l’Association des Professeurs d’Histoire-Géographie | 
Marie-José Chombart de Lauwe, présidente de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation | 
Joëlle Dusseau, inspectrice générale d’histoire-géographie - ministère de l’Éducation nationale | 
Jean Gavard, inspecteur général (ER) de l’administration de l’Éducation nationale | 
Patricia Gillet, conservateur en chef aux Archives nationales (site de Paris) - ministère de la Culture | 
Sylvie Grange, chef du bureau des réseaux professionnels à la sous-direction des musées - direction générale  
du Patrimoine- ministère de la Culture | Joseph Zimet, adjoint au directeur de la direction de la Mémoire,  
du Patrimoine et des Archives -ministère de la Défense

Comité financier

Président
Ervin Rosenberg, conseiller du président du directoire de la compagnie financière Edmond de Rothschild

Membres
Bernard Esambert | Pierre Schneider

Comité d’animation et de suivi

Président
René Joffrès

Vice-présidents
Jacqueline Fleury | Jacques Vico

ORGANIGRAMME (au 10 mai 2011)



Reconnue d’utilité publique : décret du 5 mars 1993 • Sous le haut patronage du Président de la République
30, boulevard des Invalides - 75 007 Paris

Tél. : 01 47 05 73 69 • Fax : 01 53 59 95 85 • Courriel : fondresistance@sfr.fr • Site internet : www.fondationresistance.org

Illustration de couverture : manuscrit de l’appel “À tous les Français” du général de Gaulle [juillet 1940]. 
Musée de l’Ordre de la Libération (don d’Alain Delon).
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